
Pan. -su. 6.4. 12-13

Toru Yagi

Ici l'adversaire propose un enseignement additionnel qui vise la prohibition

de la regle 6.4.15 "anunasikasya kvijhaloh kniti (dirghah 3.111. angasya 1, upa-

dhayah 7)" dont le sens est : devant -v (kvi) et un element a la f ois commen-

cant par (j hal) et ayant l'indice k ou n, une voyelle longue apparait a la place
de la penultieme qui est partie d'une base terminee par une nasale. A cela, en

interpretant les deux presentes regles comme limitatives et non pas comme

operatoires, le defenseur montre trois solutions. Dans ce cas it est parle, pre-

mierement, d'une scission de regle et de la reconduction de la mention "sarva-

namasthane" dans 6.4.8, deuxiemement, de la non-scission de regle aussi bien

que de la non-reconduction de cette mention, enfin, de l'absence du domaine

propre d'application de la regle 6.4.12 ainsi que de la reconduction de ladite 

mention. Or, la regle 6.4.12 "inhanpusaryamnam sau (dirghah 3.111, angasya

1, upadhayah 7)" veut dire: devant -i(si) une voyelle longue apparait a la pla-

ce de la penultieme qui est partie d'une base terminee par in, han, pusan ou

aryaman. Et le sens de 6.4.13 "sau ca (dirghah 3.111, angasya 1, upadhayah 7,

asambuddhau 8, inhanpusaryamnam 12)" est: et devant -s(su) qui n'est pas sam-

buddhi, une voyelle longue apparait a la place de la penultieme qui est partie

d'une base terminee par in, han, pusan ou aryaman.

I

Faut-il prohiber, a titre d'additif, l'application de la regle 6.4.15 a han- de-

vant -v(kvi)? Premierement, au stade de "vrtra-as han-v-", it y a risque d'appli-

cation de la regle 6.4.15 dans tous les cas. Deuxiemement, au stade de vrtrahan-

au, it y a risque d'application de la regle 6.4.8 "sarvanamasthane casambud-

dhau (dirghah 3.111, angasya 1, nopadhayah 7)" dont le sens est: devant une

desinence de cas fort a l'exception de la sambuddhi, une voyelle longue appa-

rait. a la place de la penultieme qui est partie dune base terminee par n.
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A cela on pourra faire l'ob jection suivante : bien qu'a l'egard de la base ter-

minee par han etc. termine par n le passage de la penultieme a la voyelle

longue se realise selon 6.4.8 devant -i (si) aussi bien que devant -s (su) qui

nest pas sambuddhi, it y a entreprise des regles 6.4.12 et 13; it est donc conclu

que celles-ci visent a limiter le -passage a la voyelle longue fonde sur la pen-

ultieme soit selon 6.4.8 soit selon 6.4.15; le passage de la penultieme a la

voyelle longue se realise donc seulement devant -i (si) et -s (su) qui n'est pas

sambuddhi, mais non devant les autres suffixes. 

Mais, premierement, etant donne que, bien que le passage de la penultieme

a la voyelle longue se realise selon 6.4.8 devant -i (si) et -s (su) qui n'est

pas sambuddhi, it y a entreprise des regles 6.4.12 et 13, ce sont les regles

limitatives qui ne visent que le passage de la penultieme a la voyelle longue

par 6.4.8. Par suite, le passage de la penultieme a la voyelle longue par 6.4.

15 est hors de la portee de cette limitation. Au stade de "vrtra-as han-v-" it y a

donc tou jours risque d'application de 6.4.15 dans tous les cas, bien que le pas-

sage de la penultieme a la voyelle longue selon 6.4.8 soit, dans vrtrhanau etc.

par exemple, evince par cette limitation devant les desinences des cas forts

autres que -i (si) et -s (su). Deuxiemement, dans le cas meme ou par la force 

de la limitation les regles 6.4.12 et 13 limiteraient le passage en general de

la penultieme a la voyelle longue, a savoir, celui non seulement par 6.4.8 mais

aussi par 6.4.15, cette limition ne vaudrait que quand it s'agit des desinences

des cas forts, vu que lesdites deux regles limitatives sont soumises a la men-

tion "sarvanamasthane" de ja entreprise dans 6.4.8. Le passage de la penultieme

a la voyelle longue se realise donc seulement devant les desinences des cas forts

-i (si) et -s (su) et non pas devant les autres desinences des cas forts. Par suite,

bien que le passage de la penultieme a la voyelle longue, soit selon 6.4.8 soit

selon 6.4.15, soit evince par cette limitation dans le cas de vrtrahanau etc., le

passage de la penultieme a la voyell longue selon 6.4.15 risque de s'appliquer

dans le cas de vrtrahani etc. ou it ne s'agit d'aucune desinence de cas forts.

Il faut donc l'enseignement additionnel qui vise a prohiber l'application de 6.

4.15 a han- devant -v (kvi).
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II

L'enseignement additionnel nest pas necessaire. C'est la conclusion patanja-

lienne. Pour ce qui concerne le present probleme it y a trois solutions:

a) Solution I

Dans cette solution la regle 6.4.12 "inhanpusaryamnam sau" est scindee en
*"inhanpusaryamnam" et *"sau". En consideration de l'intention de Patan jali,

*"sau" est, d'apres Kaiyata et Nagesa, construit avec la regle 6.4.13 "sau ca".

Et la mention "sarvanamasthane" dans 6.4.8 est reconduite. Le sens de la li-

mitation *6.4.12 "inhanpusaryamnam (dirghah 3.111, angasya 1, upadhayah 7,

sarvanamasthane 8)" est done: pour une base terminee par in, han, pusan ou

aryaman, le passage de la penultieme a la voyelle longue se realise seulement

devant la desinence du cas fort mais non devant tous les autres suffixes. Au

stade de "vrtra-as han-v-" le passage de la penultieme a la voyelle longue selon

6.4.15 est done bien evince par cette limitation dans tous les cas, bien que

ledit passage soit antarar ga. Dans le cas de vrtrahani etc. it n'y a done pas

d'inconvenient. Ensuite, le sens de la limitation *6.4.13 "sau sau ca (dirghah

3.111, angasya 1, upadhayah 7, sarvanamasthane 8, inhanpusaryamnam 12)" est: ledit

passage de la penultieme a la voyelle longue pour une base terminee par my

han, pusan ou aryaman se realise seulement devant les desinences des cas forts
-i (si) et -s (su) mais non devant les autres desinences des cas forts. Au stade

de vrtrahan-au le passage de la penultieme a la voyelle longue selon 6.4.8 est

done bien evince par cette limitation. Bref, ici la premiere limitation est fondee 

sur la relation de "sarvanamasthana-pratyaya" et la deuxieme sur la relation

de "(si)/(su) -sarvanamasthana".

b) Solution II

 Dans cette solution on ne fait appel ni a la scission de regle ni a la recon-

duction de la mention "sarvanamasthane". Le sens des limitations 6.4.12 "in-

hanpusaryamnam sau (dirghah 3.111, angasya 1)" et 13 "sau ca" est done: pour

une base terminee par in, han, pusan ou aryaman, la voyelle longue se realise

seulement devant -i (Si) et -s (su) et non pas devant tous les autres suffixes.

Cette limitation est fondee sur la relation de "(si)/(su) -pratyaya". La voyelle
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longue, soit selon 6.4.8 soit selon 6.4.15, est donc evincee cette limitation.

Mais, ob jectera-t-on, au stade de vrtraha-ya- dans la formation de "(indro)

vrtrahayate", la regle 7.4.25 "akrtsarvadhatukayor dirghah (angasya 6.4.1, yi

kniti 22)......une voyelle longue apparait a la place de la finale d'une base ter-

minee par une voyelle devant une f orme a la f ois commencant par y et ayant

1'indce k ou n, laquelle forme n'est ni krt ni sarvadhatuka" risque d'etre evin-

cee par la presente limitation, bien que, tandis que la voyelle longue selon 6.

4.8 ou 15 porte sur la penultieme, la voyelle longue, selon 7.4.25 soit fondee

sur une voyelle finale. En eff et, si l'on prend en consideration la pbh. 57 "yena

naprapte yo vidhir arabhyate sa tasya badhako bhavati (une regle qui est entre-

prise dans le cas ou une autre regle ne manque pas de s'appliquer, entrave celle-ci)",
seulement la voyelle longue selon 6.4.15 sera evincee par la presente limitation.

Ou bien, si 1'on tient compte de la pbh. 60 "madhye 'pavadah purvan vidhin

badhante nottaran (les regles entravantes qui se trouvent au millieu entravent les

regles anterieures a elies et non pas celles ulterieures) ", seulement la voyelle Ton-

gue selon 6.4.8 sera evincee. De la sorte la voyelle longue en general sans
egard au particulier sera evincee par la presente limitation, si l'on prend en

consideration seulement 1'ob jet a entraver. 

Il n'y a pas cet inconvenient. 11 suffit de reconduire ici la mention "upad ha-

yah" dans 6.4.7. Le sens des limitations 6.4.12 "inhanpusaryamnam sau (dir-

ghah 3.111, angasya 1, upadhayah 7)" et 13 "sau ca" est donc: pour une base
terminee par in, han, pusan ou aryaman, le passage de la penultieme a la vo-

yelle longue se realise seulement devant -i (si) et -s (su) mais non devant tous
les autres suffixes. Le passage a la voyelle longue selon 7.4.25 n'est donc pas

soumis a la presente limitation parce qu'il est fonde sur une voyelle finale.

c) Solution III

 Das cette solution, ou it s'agit de la reconduction de la mention "sarvanama-

sthane" et non pas de la scission de regle, on fait appel a l'absence de domai-

ne propre d'application de la limitation 6.4.12. Or, en ce qui concerne le sar-

vanamasthana "desinences des cas forts", it y en a deux sortes, c'est-a-dire -i

(si) selon la regle 1. 1. 42 "si sarvanamasthanam" et (sue) selon la regle 1.1.

43 cc sud anapumsakasya (sarvanamasthanam 42)". Et en consideration de ces de-
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finitions la desinence du cas fort -i (si) s'applique seulement au neutre tandis

que la desinence du cas foct (sut) ne s'applique qu'aux masculin et feminin.

Si une limitation ne vaut que vis-a-vis de Fob jet congenere a ce que la limita-

tion vise, la limitation 6.4.12 n'aura pas de domaine propre d'application. Qu-

ant a la limitation 6.4.13, elle a son domaine propre d'application. Autrement

dit, en cas de masculin et feminin, it y a objets a evincer par cette limitation

6.4.13, a savoir, les desinences des cas forts autres que -s (su). Dans ce cas-la

le sens de la limitation 6.4.12 "inhanpusaryamnam sau (dirghah 3.111, angasya

1, sarvanamasthane 8)" est: pour une base neutre terminee par in, han, pusan

ou aryaman, la voyelle longue se realise seulement devant la desinence du cas

fort -i (si) et non pas devant l'ob jet congenere a celle-ci, c'est-a-dire les autres

desinences des cas forts. Mais it n'y a pas de desinences des cas forts autres

que -i (si) qui s'applique au neutre. Ainsi it n'y a pas d'ob jet a evincer par

cette limitation. Elle n'a donc pas de domaine propre d'application, ce qui est

tout a fait absurde. Par la force de la formulation de la limitation la voyelle

longue est donc bien evincee devant tout suffixe en general sans prendre en

consideration ni la qualite d'etre desinence de cas fort due au contexte ni celle

d'etre desinence casuelle. En d'autres termes, sans tenir compte de la these que

la limitation n'evince que l'ob jet congenere, it faut interpreter les limitations 

6.4.12 "inhanpusaryamnam sau (dirghah 3.111, angasya 1, sarvanamasthane 8)"

et 13 "sau ca" comme suit : pour une base terminee par in, han, pusan ou

aryaman, la voyelle longue se realise seulement devant les desinences des cas

forts -i (si) et -s (su) mais non devant tous les autres suffixes. Mais comme

nous avons de ja vu sous b) Solution II, le passage a la voyelle longue f onde

sur une voyelle finale selon 7.4.25 risque d'etre evince par cette limitation.

Pour eviter cet inconvenient it f aut reconduire la mention "upad hayah" dans

le cas present aussi. Le sens de la presente limitation est donc: pour une base

terminee par in, han, pusan ou aryaman, le passage de la penultieme a la vo-

yelle longue se realise seulement devant les desinences des cas forts -i (si) et
-s (su) mais non devant tous les autres suffixes.
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vrtrahanau (Nom./Acc. du. mas.)
han- (dh. 2.2)

<vrtra-as han-v- (3.2.87, -v (kvip) 1.3.8,2, 3 & 9, dans le sens "vrtram hatavan",
"bhut

e" 3.2.84, "karmani" 86, "dhatoh" 3.1.91, (dhatu) 1.3.1,

(pratyaya) 3 1.1, (upapada) 92, (krt) 93; sasthi cf. 2.165)
> vrtra-as han- (6.1.67, "lopah" 66, (lopa) 1.1.60, (aprkta) 1.2.41)

> vrtra-as-han- (2.2.19, (samasa) 2.1.3 conf. a 4.1.48, vt. 4, (tatpurusa) 2.1.22)

> vrtra-0-han- (2.4.71, (luk) 1.1.61, (sup) 71, (pratipadika) 1.2.46)

> vrtra-han-au (4.1.2, "au"/-au (aut) 1.3. 3 & 9, (pratipadika) 1.2.46, (pratyaya)

3.1.1)
> vrtra-han-au (8.4.12, "nah", (pratipadika) 1.2.46, a et h: (at) 1.1.71)

vrtrahayate (3. sg. pres. moy. denom.)
vrtrahan-s 

> vrtrahan-s-ya- (3.1.11, -ya (kyan.) 1.3.8, 3 &9, k-it, n-it, "supah" 3.1.8, "upa-
manad acare" 10, (pratyaya) 3.1.1)

> vrtrahan-0-ya (2.4.71, (dhatu) 3.1.32)

> vrtraha0-ya- (8.2.7, "lopah, (lopa) 1.1.60, (pratipadika) 1.2.46, "padasya" 8.1.

16, ' (pada) 1.4.15)
> vrtraha-ya- (7.4.25 conf . a 1.1.50)

> vrtraha-ya-1 (3.2.123)

> vrtraha-ya-ta (3.4.78 conf . a 1.3.12)
> vrtraha-ya-te (3.4.79)

> vrtraha-ya-a-te (3.1.68)
> vrtraha-y-a-te (6.1.97)

(Graduate, Kyoto University)
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